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Si la concession episcopale ä Colette Bernard ne s est ainsi pas

encore retrouvee, du moins est-il certain que Claude Chappuis
dit Vittoz, tenancier des etuves, ...1559-63..., est fils, sinon de

Colette — car on ne voit pas qu'elle lui ait rien laisse — du moins
de son mari, le chapuis Mermet Vitoz. Les etuves seront ainsi,
des 1535, simplement restees dans la famille. Selon toute vrai-
semblance, elles etaient alors dejä au Paravis et non dans la future
maison Vincent. E. 0.

Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie

Seance du samedi 11 novembre 1944, a la Salle capitulaire, d Lausanne

M. Edgar Pelichet, president, ouvre la seance ä 14 h. 45 devant plus de

cent personnes qui se pressent dans ce qui reste aujourd'hui de l'ancienne salle

du chapitre de Lausanne. C'est ä l'initiative de M. Fred.-Th. Dubois que la

societe doit de se reunir dans ce local que tous les Lausannois devraient con-
naitre et dont le Dr Bach retracera tout ä l'heure l'histoire.

Le president prononce l'eloge funebre du professeur Charles Gilliard, qui
fut longtemps le secretaire et a plusieurs reprises le president de la « Vaudoise »

et ä qui la Revue historique vaudoise, par la plume de son redacteur, a rendu
hommage avec emotion. L'assemblee se leve pour honorer la memoire du savant

et de l'ami dont le depart est cruellement ressenti par chacun.

Neuf candidats, qui demandent ä faire partie de la societe, sont admis ä

l'unanimite; ce sont: Mme A. Preiswerk-Peyer, ä Paudex; Mme Demse

Vittoz, a Lausanne ; Mile Marguerite Deschamps, institutrice, ä Lausanne ;

Mile Odette Roy, institutrice, ä Lausanne ; M. Pierre Charles, voyer du
Ier arrondissement, ä Lausanne ; M. Charles Pans, photographe, ä Lausanne ;

M. Maurice Perriraz, agriculteur, aux Monts-de-Pully; M. Paul Piguet,
fonctionnaire postal, ä Lausanne ; M. Pierre Vittoz, etudiant en theologie,
a Lausanne.

La parole est ensuite ä Mile Huguette Chausson, qui presente avec beaucoup

d'esprit et de charme le Voyage a Paris, en 1781, de Samuel Carrard, d'Orbe,
ministre du Saint Evangile, psintre et philanthrope, d'apres le journal qu'il en a

laisse et qu'elle a eu la bonne fortune de pouvoir consulter. Le Paris et le
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Versailles de la veille de la Revolution revivent dans le recit vivant et plein de

remarques interessantes ou amüsantes du jeune pasteur vaudois, admirateur
de Rousseau et censeur severe de Marie-Antoinette. Les auditeurs de

Mile Chausson Iui savent un gre extreme de l'heure agreable qu'elle leur a fait

passer en compagnie de son heros.

Le Dr Eugene Bach evoque tout d'abord les bätiments capitulaires de la
cathedrale de Lausanne. De cet ensemble de constructions qui s'elevaient au
nord de la cathedrale, et sur lesquels les renseignements les plus precis
abondent dans le chapitre que le Dr Bach, precisement, leur consacre dans le bei

ouvrage sur la cathedrale de Lausanne que la Societe de l'histoire de l'art en
Suisse vient de faire paraitre1, il ne reste que deux travees de la salle capitu-
laire, salle qui servait ä la fois de lieu de reunion au chapitre et de sacristie a

la cathedrale. Ce reste, une belle chambre carree de huit metres de cote,
couverte de quatre voütes d'ogives dont les retombees centrales sont refues
par une colonne monolithe de marbre de Saint-Triphon et les retombees

externes par des chapiteaux-consoles engages dans les murs lateraux, est
devenu la salle paroissiale de la Cite. C'est ä l'extreme obligeance de son

pasteur que nous avons du de pouvoir y tenir seance ; tous ceux qui eurent ce

privilege lui en sont tres reconnaissant et souhaitent que les Lausannois

fassent, de plus en plus nombreux, connaissance avec l'un des plus anciens

monuments de leur ville.
Enfin, pour clore une seance tres remplie, le Dr Bach donne encore lecture

de la savante etude qu'il a consacree ä Yambon de Baulmes et les ambons de

Saint-Maurice et de Romainmotier, etude qui a paru dans le volume de

« Melanges offerts ä M. Charles Gilliard ». Un moulage de l'ambon de Baulmes,

prete par le Musee historique cantonal, lui permit d'illustrer en quelque sorte

son expose. J. C. B.

Seance du samedi 10 jevrier 1945, ä la salle Tissot, au Palais de Rumine,

a Lausanne

La seance est ouverte ä 14 h. 45. La salle Tissot est comble ; plus de cent

cinquante personnes se pressent sur ses bancs.

M. Edgar Pelichet, president, rappeile la memoire de M. Henri Marguerat
et de M. Fred. Th. Dubois, tous deux membres fondateurs et anciens secretaires

de la societe, k qui ils etaient Fun et l'autre egalement devoues et pour
laquelle ils se sont toujours depenses sans compter. L'assemblee se leve pour
leur rendre un dernier hommage.

Neuf nouveaux membres sont admis dans la societe. Tout d'abord les

Grandes teintureries de Morat et lyonnaise de Lausanne reunies, S. A., ä

1 Eugene Bach, Louis Blondel et Adrien Bovy : La Cathedrale de Lausanne
(Les monuments d'art et d'histoire du canton de Vaud, tome II), Bale 1944,
p. 385 ss.
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Pully, en quakte de membre ä vie ; puis Mme Germaine Misteli, a Lausanne ;

Mme Marie Testuz-Jaunin, ä Cully ; Mile Marie Briod, a Lausanne ; M. Aloys
Bonzon, secretaire au Departement de justice et police a Lausanne ; M. Alfred
Fran^on, journaliste, ä Divonne (France) ; M. Andre Laurent, notaire, a

Eckallens ; M. Andre Mamin, secretaire au Departement de justice et police

a Lausanne ; M. Robert Peyrollaz, instituteur, ä Chexbres.

M. Eugene Pittard, professeur ä l'Universite de Geneve, mais de qui les

Lausannois apprecient fort les passages dans leur ville, parle de Yorigine des

populations du canton de Vaud. Ce lui est l'occasion de dresser, en une fresque
vivante et pleine d'interet, le tableau des connaissances actuelles sur les

premiers habitants de l'Europe. Son expose captivant, et qu'il ne craint pas de

rendre parfois meme amüsant, illustre de tableaux et de cartes, ne saurait se

resumer. La population de l'Europe est faite d'hommes qui ont des ongines
tres differentes ; ll en est de meme pour celle du canton de Vaud. On ne sait

rien sur eile avant le magdalenien : probablement etait-elle composee de freres

des bommes du Neanderthal et de Cromagnon. Ensuite, et de cela on est sür,
le Pays de Vaud fut habite par des bommes du type dit de Chancelade, de

petite taille et dolichocephales.

Et puis, c'est l'arrivee en Europe de brachycephales venant d'Asie Mineure,

qui apportent les ammaux domestiques et les cereales, et dont les successeurs
etablissent dans nos regions la civilisation sedentaire qui s'oppose ä celle des

premiers occupants du pays, les chasseurs dolichocephales. Quant aux negroides
de Chamblandes, ils sont une « curiosite » vaudoise et ne semblent pas avoir eu
de descendants. A la fin du neolithique, la population du canton de Vaud est

surtout dohchocephale (les lacustres, sedentaires et brachycephales, n'auraient
done pas fructifie mais, des le Xe siecle, Ie type brachycephale domine de

nouveau et sa preponderance persistera jusqu'au XIXe siecle. Actuellement,
la brachycephahsation des Vaudois tend a s'amenuiser ; c'est un phenomene

qui ne s'explique pas davantage que l'augmentation graduelle de la taille
humaine que Ton constate de nos jours.

Mme Ahx de Watteville (Alville), de qui on connait les etudes recentes sur
la grande-duchesse Anna-Feodorowna de Russie et sur Rodolphe de Luternau,
fait defiler ensuite sur 1'ecran une impressionnante collection de dessins : Le
bassin du Leman vu par le colonel Rodolphe de Luternau. Cet ofhcier bernois

(1769-1848), ne ä Villeneuve oil son pere est hospitalier, et qui sera le createur
de 1'artillerie Suisse, possedait un job talent de dessinateur. C'est un choix de

ses dessins — ceux qui sont consacres aux rives du Leman, de Villeneuve a

Geneve — que Mme de Watteville a bien voulu presenter aux membres et aux

amis de la « Vaudoise ». Iis ont presque tous un interet documentaire incontestable

; preuve en est celui, encore inedit, que la Revue historique vaudoise a le

privilege de pubher dans ce numero et qui montre une nviera vaudoise bien
differente de celle d'aujourd'hui.

J. C.B.
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